
LE ROSAIRE

voyons persister ou plutôt s'aggraver les causes pour les-
quelles Nous avons jugé bon de publier Notre Lettre. Il
est donc nécessaire d'insister davantage sur les règles que
Nous avons déjà données, et Nous voulons de plus en plus
les recommander à la vigilance de Nos Vénérables Frères
les Evêques.

Mais, pour que l'effet désiré soit obtenu avec plus de
facilité et d'abondance, Nous avons résolu d'ajouter à No-
tre autorité un nouvel appui. Expliquer et défendre les
Livres Saints, ainsi qu'il le faut, est, de nos jours, à cause
de ces manifestations si variées de la science et des formes
si multiples de l'erreur, devenu chose difficile pour que les
exégètes catholiques puissent en toute occasion s'en bien
acquitter isolément: il convient donc que des études com-
munes soient aidées et réglées sous les auspices et la di-
tion du Siège apostolique. Ce résultat Nous paraît pou-
voir être commodément obtenu si Nous employons, dans
le sujet dont il est présentement question, le moyen dont
Nous avons usé pour promouvoir d'autres études.

Pour ces motifs, il Nous plaît d'instituer un Conseil
ou une Commission d'hommes compétents ; ils auront com-
me fonction de diriger tous leurs soins et tous leurs efforts
à ce que les divines Ecritures trouvent çà et là, chez nos
exégètes, même cette interprétation plus critique que no-
tre temps réclame et qu'elles soient préservées non seule-
ment de tout souffle d'erreur, mais même de toute témérité
d'opinions. Il convient que le principal siège de ce Con-
seil soit à Rome, sous les yeux du Souverain Pontife, afin
que cette Ville, maîtresse et gardienne de la sagesse chré-
tienne, soit aussi la source d'où découle dans tout le corps
de la république chrétienne les saints et purs enseigne-
ments d'une science si nécessaire.

Les membres de cette Commission devront, pour s'ac-
quitter pleinement de leur zharge, grave entre toutes et
des plus honorables, prendre pour règle de leur zèle les
points suivants :

Premièrement, après avoir très attentivement observé
quelle est actuellement, au sujet de ces sciences, la mar-
che des esprits, ils devront penser que rien de ce qu'a dé-
couvert l'ingéniosité des modernes n'est étranger à l'objet
de leur travail. Bien au contraire, si un jour apporte quel-
qlue chose d'utile à l'exégèse biblique, qu'ils veillent à s'en


